
LE RISQUE NUCLEAIRE 

ALIDCUTION PRONONCEE PAR LE Dr. RECHT, DIRECTIDR GENERAL DE LA DIRECTimr 
GENERALE PROTECTION SANITAIRE DE L'EIJRATOM 
.AD ROTARY CWB DE KIL.A.N-GEllTRE LE 19.1.1965 

konsieur le President, 
Xcssieu.rs, 

Lc 2 deeac:bre 1942, vctre i!lustre compatriote, Er..rieo ?3Tf<I.=,a realise sous 

les gradins du staqe universitaire de Chicago, la premiere re3ction de 

deaintegrat.ion on ch$\ne. Cetta date marque non seulement 1 'avenement de ce 

qu' 1~ es~ convenu d' appeler la troisieme revolution indust:delle, cella de 

1 'eneriltie n'..t~leaire, l!iais aussi le debut d 1une epoque qui est une des p111s 

f'econd4.ls de : 'b.!.stoi.re scientif'ique de 1 'hu.clanite. 

1' energie :nJlcleai=e se prellente a nous sous un "triple aspect : industrial~ 

.sci&ntifiqt:.e et sani taire. Voyons d 1 abord les elements essentials de 1 1 as}lecj; 

industriel : 

Il n 'a pas f'allu 2C ans, ce qui est extraordinairement court dans 1 9histoi.re 

do 1a science, pour que 1 1 empilement rud.ioentaire de graphite et d 'uranium, 

au sein duquel Enrico FERMI a obtenu la premiere reaction en chaine, ne soit 

recplace par :es r~alieations d 1une prodigieuse industria qui est l'actuelle 

industria m.~cH;aire. 0m.:.x d' entre vous qui ont vu .~.es eentrales atomiques 

de Garigliano ou de Latina, peuvent mesurer quel essor · extraordinaire 1 'homme 

a donne en coins de 20 ans a la recherche ·at a la technologie nucleaires., 

Ccxmte 1 1 a dit rfcems:umt a la Conference de Geneva, le President d.e 1' J.... E.G., 

X. SEA:BORG~ 1 renergie nucleaire est entree en 1964 dans sa ph:o.se adul teo 

Cette industria a done passe, avec line ra.pidite deeoncertante etsans t:rop 

de paine, las .stad.es toujours dif'ficiles de 1 1 enfanoe et de l'adc:)lescence .. 

Je cr<>is que 1 1 a.nnee 1964 l'est~:ra une ~ate ma~uant~ p<)~ 1Ji¢ustrialisation 

et, pourrait-on ·diro. deja, 1a oomme!'oia,:lisation de 1 'ener~e ~tomique~ 

l!J:JR/c/1 JQ:C/o5 £ 
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Que signifie une telle declaration : Les perspectives de l'energie nucl€~1!2 

sont basees sur des calculs previsionnels concernant le developpement des 

centrales de production d 1electrioite. On pense qu'en 1970, il y aura dans 

la Communa.ute de 1 1Energie .Atomique 19 reacteurs de puissance, dont .3 

d 1aillaurs dans votre pays, qui assumer,ont avec 3. 500 MWe una part deja 

appreciable do la production d'electricite. Las previsions, a l'echelle 

mondiale, sont pour la m~me periode de 25.000 MWe, et l'on peut prevoir 

pour 1980 plus de 150.000 MWe. De tela chtlfres signifient que las 40 a 50 

reacteure de puissance se trouvant dans quelques pays, a l'heure actuelle, 

seront dans un delai relativement court .5\Y)-peut4tre davantage- dissemines 

dans do nombreux pa.ys. J.. cat egard, l'electricite nucleaire appara1t comma 

illdispenea.ble pour suppleer les combustibles fossiles at satisfaire las 

besoins croissants en energie. 

La production d. 1 enorgie n 1 est pas un des seuls buts de l'utilisation paci-~ 

fique de 1 'energie atomique; il y <>n a beau coup d • au tres qui permett ant 

d.'apprecier cor.bien l:energie atomique peut ~tre benefique pour llhon!hle. ,:;,i 

l'on ~onne avec raiso& dans beauooup de milieux une grande ~portance a 
"l•atcce electriq_u':", il r,..:: faut pas o~blier quril y a un no~bre consi~e:rable 

d'applic~tions des rad.iations ionisantes an agriculture, en medecine, en 

industrio e"t en recherche. :J e crois pouvoir dire sans llie tromper que, dan:; 

la ;-lu;arl des s:recialisations industr.ielles repres>Jntees dans cette salle, 

que ce scient lo terllle, la petrochi.Die, le plastic - et je ne puis l es 

ci~er toutes -, les radioisotopes et les radiations sont, des a present, 

utilises et rendent des services consi~erables. 

3e voudrais, at in d l illus~rer ces applications de 1 f energi.e atomique, vous 

parler d.e deux. sortes d'applications basees sur 1 'emploi des radioisotopes et 

qui on~ J:OUt-3tre dava.ntegc des implications sur le plan hur.:.ain. 

11 existo a l'heure actuelle, grace aux recherches faites dans les piles 

atODiques, un peu plus de 1.5QO radioisotopes ayaht de~ periodes de reactivite 

allant de quelques millioniemee de seconde a quelques milliers d r annees et 

qui sont mis notamment a la disposition des chercheur::;, des technicians, des 

med~oins ~t des agronomes~ 

En medecine, depuis tres longtemps, on utilise certains de cas radioisotopes 

pour le diagnostic et le traitement; vous n'ignorez pas los remarquables 

resul tats que 1 1on obtient en administrant a des malades des substances 

radioaotives dont la production n'a.ui'ait· :pas eta possible si 1 1 o'n n'avait pas 



- 3 -

decouvert la pile atomique. L'iode radioactif, par example, suit les voies 

de 1 1 iode natural et se concentre dans }a glande thyro"lde; on peut ainsi 

representer sur une plaque photographique les contours de la glande, voir 

quelles en sont les dimensions et deceler eventuellement une tumeur par les 

differences d 1 intensite et de concentration radioactive. Les radioisotopes 

sont egale~ent utilises dans le traitement de nombreuses maladies; tumeurs 

du cerveau, leucemia et nombreux cancers beneficient non seulement de 

l'a.dministration de rad.ioisot()pes par voie interne, mais aussi de 1 1applica­

t1on des radiations provenant du cobalt 60 qui a remplace le radium dans de 

noebreuses indications therapeutiques. 

En agriculture, les applications sont peut-ttre moine connues, rnais elles 

prisentent -:.m grand inter~t au point de -vue de 1 'amelioration de la producti­

vite et du rend~ent. Las methodes utilisant des traceurs radioactifs permet­

tent ~e ~ieux conna1tre la structure des sols, d 1apprecier ce que deviennent 

dans le sol et les plantas, les f'ertilisants : il suffit de marquer un 

engrais pour pouvoir le s1..dvre dans le temps et 1 1espace aussi bien dans le 

sol que dans le vegetal, savoir ou il se concentre et ou il se garde. Les 

techniques ra.dioisotopiques pe:rt!ettent de mieu.x conna1tre les sols et de 
e 

reftdre aussi cul tivables ~es sur:fac.es plus grand. as, d 'ameliorer leur rend a-

sent et de produire dava.r.t.age d 1ali.cents. 

Une autre application pet4t-etre plus curieuse des radioisotopes, est la pos­

sibil!te de "tlarquer" certains insectes. Vous conn:.tissez ces parasites qui 

ravagent :e bois et ~u'on appelle des xylophages; on peut donner a un insecta 

un radioisotope dont l 1ecission radioactive pe:rmet de suivre sa progression 

a 1 1 int.erieur i'un tronc d.'arbre ou de planches et d'en etudier les habitudes 

et de prcvenir l.es ie6ts. 

Uno derniere exp~r:iJaelltation pleino de proiLesses est faite dans la lutte 

contre les parasites et, notamcent, contra les insectes nuisibles; elle ne 

represente pas un risque comme 1 1utilisation des pestic1des chimiques qu;i. 

sont ~sceptibles de creer des desordres considerables dans 1 1ordre biologique 

des vegetttl':: et des animaux. Il existe au:x: Etats~nis un insecta qui a~taque 

et ravage le bitail. On s'est apergu que la femelle de cet insecta ne 

s'accouplait qu•une fois au cours de sa vie. Il a suffi de steriliser par 

les radiations - et ce n•ent pas ete possible par d'autre& methodes - qualqltes 

dizaill.as de millions d 1 insectes m!les que l'on a ensuite jetes sur la region 

menacee. La femelle s'est accouplee avec un mlle sterile et l'on a vu 
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dispara1tre tres rapidement une infestation nuisible. Cette methode a deja 

ete utilisee dans d'autres cas et a donne d'exceilents resultats. 

Il m'est impossible d'enumerer toutes les applications des radioisotopesy 

mais je voudrais prendre un dernier example qui concerne la recherche en 

biologie. Les traceurs radioactifs permettent de scruter les mecanismes de 

la vie vegetale et animale, en suivant les molecules essentielles a travers 

les dedales de leur metabolisms a 1 'L"lterieur des organismes vivants •. Les 

progres que las methodes radioactives ont fait faire aux etudes de la phy­

siologie sont compara.bles a ceux que leur avait apportes 1 1usage du micro­

scope I II n•est done pas excessif de dire que 1 1energie atomique a fait 

progresser, cas 20 dernieres a.nnees, d'une maniere prodigieuse l'etat de 

nos connaissa.nces en pysique, en chitlie et en biologie. Mais, il n 'y a pas 

de progres sans problemas at ceux que pose 1 1 emploi des radiations ionisantes, 

tout en rejoignant las p~eoccupa.tions sanitairas industrielles conventionnel­

les, presentent des as.pects particuliers et ont conduit a parler d 'un risg_ue 

a~ocique ~ui d~co~erait d!uno utilisation non contralee ou non contrelable 

de : • a. too e. 

Il ast exact de dire qu'un reacteur nucleaire de puissance, et a un degre 

aoind:re J~ r6acteur ~e recherche, contient un potential de:: r;a.,dioacti..v:it_$ 

qui correspond a des centaines de tonnes de radium. Or, en 1 1 espace de 60 ans, 

lee corde avaiit ;..roduit jlO"..lr ses besoins, surtout ced.icaux, l'equivalent de 

quelques kilos d.e radiU£, en utilisa.nt los precedes d.ecou.vorts par Madame 

CURIE. Una installation nuch~aire contient une masse de radioactivite consi­

derable qui la rend ~..m peu inquietante specialement pour le profane et le 

pub!ic. Cette crain'te est-elle justifiee ? Avec .ies differents ecrans que 

l'on interpose entr& la radioactivite oontenue dans c& que 1 1on appelle 

•1e coeur du reacteur" et les milieux exterieurs et la :::.ise en oeuvre de 

dispositifs de securite~ on pourrait esperer qu'il n•y ait pas d'emission 

da substances radi.oactiVeS qui SOi t dangerause pour :~a population; jUSqtl I a 
pris~t, la prevo7ance des hom.mes et surtout lea possibili tes techniques ont 

erie une si~u.a.tion pa.rticulierecent favorable, puisqu 1il n!y a pas eu, au 
~ -.J. • 

de,art d •un riacteu:r, d •accident qui ait interesse la population avoisinante. 

Jlea:tBOins, :U girt necessa.ire d,e conna1tre et d 'al?precier las ;probleme3 d~· 

seetari'te e't de ;protection sanitaire que J?OSO un reacteur. 
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Le premier de ces problemas est celui des effluents gazeux, liquides ou 

solides qu'une installation nucleaire paut rajeter an condition normale, 

En fonctionnemant normal, las effluents gazeux d'un reacteur de puissance 

sont envoyes dans l'atmosphere sans qu 1il n'y ait aucun risque significatif 

du poi.~t de vue sanitaire. Ce qui peut sortir de certains types de reactaur, 

a 1 'etat d' effluents liquid as controles, peut ~tre re9u par las fleuves a·~ 

par la oar sans quron ait constat€ jusqu~a present aucun effet dommageable 

sur la :fauna at la :flora et, par consequent, aucun retour a l'homme de 

radicactivite. J 1ajoute qu'il n'a ja.mais ete question de rejeter dans le 

ail iou r:arin doa d.echets rad.ioacti:fs de haute activit€. Ce genre de dechets, 

prodait deja on t;,-rand.es quantites, et qui le sera encore dav<?.ntage dans 

l'avenir, represente a l'heure actuelle una des graves preoccupations de 

l'industrie et d.e la recherche nucV§aires. Si l'on construit des reactours, 

il f'a.ut .;ga:.ec:ent envisager de construira des installations speciales 

3ppelees usines d.e retraitecent de cotlbustibles irradies, en vue de recuperar 

les proiuits radioacti:fs ~~i n'auraient pas ete consocmes dans les instal;, 

lations nucltaires. Les residus de cas usines de retraite!lient de comh"".J.stiblos 

irrad.ies sont concun!res sous forr;;o de dechets plus ou moine solides, forte­

l!ient radioac-ti1's qui eont gaT'des sur la-place et contrlnes severement ·au· point 

de V'.le dGs risq_ues de criticalite et d.'fmission de radioactivite. Une solution 

entrcvue actuvll~ent, et ~ui apaisarait lea apprehensions des industricls et 

des autorit§s sar:itaires, serait d 1enfouir ces dechets dans des forrr:::tions 

salines q-.li exiatGLt dar~ la. plupart des pays. 

31 l'on peut considerer c~e plus ou tlOins resolu sur le plan sanitaire, 

et &n tO' .. l't cas contr&l.e, le problema des dechets radioacti:fs, il faut envi­

sa.ger le second t:roblece lie au developpement des reacta·--t"s et qui est le 

,Fisque d 1 acc.ident. Il y a actuellement dans lo monde, en a.ctivite, quelque 

300 r~acteurs dont 40 a 5C reacteurs de production d 'elect.ricit6. Il n 'y a 

pas eu un set..1l accident de reacteu.r qui ait, jusq'.l.ra J:::r{'::.sr.t, entra!ne un 

doc.it.age pour un individu de la population. Il y a au. des accidents survenant 

chez des tra.vailleurs nucl~aires, puisque 7 personnes tfepuis 1943 sent mortes 

a 14 suite 1'az:position ou de contwnination radioactive; mais la plupart 

des accidents, sont SlQ!Venus dans des la.boratoires ou l'on manipulait du 

pl·.1tonium ou des ct:>mbustibles. On a pu done dire que 1' industria nucleaire 

etait la plus sdre qui soit et, en tout cas, cello qui peut presenter los 

statistiques d 1accidents et de maladies pro:fessionnelles les plus favora.bles. 
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Le oaractere exoeptionnel de cette situation, par rapport aux autree secteurs 

industrials, est dft a de nombreuses causes que je ne puis analyser en detail. 

Je n'en retiendrai qu'une seule qui me para1t rev~tir une certaine importruwe. 

Des le debut de l•expansion nucleaire, les autorites, qui en avaiont la 

responsabilite ou le contrtne ont impose des systemes complete de prevention 

et de surveillance bases sur des regles precises et severes, en vue de 

prevenir, autant qu'il est hurna.inement possible, 1 1accident nucloaire4 Davan­

tage que dans les aut:.:-es secteurs industrials, la ]lOtion de prevention domL'le 

tout a la politiquo sanitaire a 1 "' gard du risque radioactif et impose des 

lors des structtu"es et des orgru sations de contr8le adequates. 

Dans la prc~otion d 1une telle yolitique, 1 1Euratoo ~ jouJ depuis i958 un 

r8le datercina.nt en donnant aux· six pays de la Comi:lUllaute un8 base normative 

de .iepa.rl pour las reglecentations nationales contr5lant la securite et orga­

nisa.nt la surveillance du risque radioactif. Aucune industria n' a jusqu. 1 a 
present fixe avec una tell~ precision des niveaux limites qui sont a la. 0?.sa 

de la protection de la san!e des travailleurs et des populations. Par rapport 

~~ normes contr8lant las industries conventionnelles, nous pouvons dire que 

la precision est beaucoup ylus grande dans le secteur nucleaire at que le 

faetwr de ttec-..tri.te est des centaines de fois plus ~ne"t"e. Aucun agent nqcif 

n'.a jacais ete etudie avec autant d'acuite ot de precaution scientifiquo. 

L'Euratoc a eu l'~vantage de pouvoir b€neficier d'une disposition precise 

contenue d3.ns le l'raite de Roce at a pu, grft.ce a sa st1"Ucture communautaire, 

envisagar l'introduct.ion des nor1:1es de securite en tenant compte d.e tous les 

a&tects : scientitiquc, technique at econocique. 

Les contacts que nous avons eus avec les milieux industrials permettent de 

pens"r que los normos de securite qua nous avons introWlites dans les six 

pays rc.presentent un cocprocis acceptable entre las icperatifs economiques 

et ·lea iDE6rati.fs sanitaire~. 

La r'gleaentation et 1~org3.nisation jouent done un r5la ossentiel pour prevenir 

lo risque d •accident. llous savona que si certaines catast:rophes sont dues a 
la fata.lite, beaucoup d'autres, ai,nsi que la plupart des accidents sont dfis 

A UD de:f'aut. de prevoyance, a 1 'imprudence ou a 1 'ignorance. 



. " 

7 -

M~me dans le domaine nucleaire, un accident dQ a la fatalite ne peut pas 

ttre totalement exclu, mais ce qui serait absol1m.ent inacceptable, c'est 

qu'un accident de radioactivite qui puisse atteindre la population soit 

provoque par l'incompetence, l'ignorance ou le manque de prevision et de 

precaution. Il faut done qu 1il y ait, a la base du developpement de irenergie 

nuc16aire, non seulor:ent une structure politigue et une organisation. ad.!!!.i­

nistrative,et technique qui garantissent 1~ maintien des normes de protection 

et assurent la prevent!"'on, 12ais aussi une ,I?!ise de c>~dcience de 1' importance 

des icperatif's de securite. 

Le el~at de securite exceptionnel qui regne actuellement dans l'industrie 

nucleaire doi! ccntinuer a rlg:ner qua.nd, au lieu de 40 :reacteurs de puis­

sance, il ;r en aura 500 o-..t davantage de par le monde. Il est d 'autant plus 

importa.nt ~ue, d~s las six pays de la Communaute, les rea.cteurs se mu1 ti­

plioront dans les prochaines annees et se rapprocheront inevitablenent des 

auloc~rat.ion..••J en raison de la der.site de nos populations. 

Le r.aintien des conditions ie securite sera d 1autant plus :facile a reali:::;o:;. 

1 l'4chel:o nationalc qu 1il 7 aura s-.J..r le Rlan interr..etional un accord sur 

lu normes et qu€:, su.::- le plan europe en qui nous concern a aujourd 1hui, soi t 

caintenu WJ c~...ro nor--:1t.ir et s~ien~ developpees ies consul'tations connu­

nautaires B"..tr la protectior. nuclea.ire et la prevention du risque r::!dioactif. 

!1 f'aut a:uasi :;u 1il 7 ai~ une .forcation de vrotection et de securite au 

niT&aU ies experts et des tochniciens, 11 faut enfin que, dans lo doma.ine de 

la recherche en rildiobiologie et en radioprotection, las efforts soient 

c·:Jord.onnis ot acpl11'ies ~.J..r cocbler lea lacunas de nos connaissances dans 

les €o.ff'£.ts d6s ra1iations B"..tr los ~tres vivants. 

Ce progra::no n 1est ~alisable et ne donne ses effets que si, dans tous les 

ciliOU%, 11 ;; a ano coc}lrehension et une attention vis-A-vis des probler:1cs 

de la Jrotect!on sanitaire. 

Chaeun de vous, Kessieurs, joue un r31e eminent dans une branche de 1 'activite 

bw::ain.l ou porte uno res_yonsabilite d.a.ns la recherche, la technique, la 

poli tique ou 1' econ~ie. Il pe< • .lf, done influencer ou determiner le comportement 

ct lea r6actions des cilieux qu'il rcpresente, Vis-a-vis du risque ra.d.ioacti.f. 
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Las risques lies a l'emploi de 1 1energio nucleaire pourraiont tJtre a.ccopt0.:.; 

sans inquietude 7 m&10 dans 1 1 avenir, si les hommes de science ou los res:pun­

sables sanitaires qui ont la charge de los prevenir et de los contr8ler, 

peuvont faire entendre leur voix et si leurs avis sont respectes. Rien ne 

serait plus dangereux poar 1 1expansion de l'energie nucleaire que l'indif­

ference de Cet;.X qui .;>n sent les promoteurs a l'egard des aspects sa.nitairas, 

mais rien ne serait cgalement plus nefaste que de dra.ma.tiser les effets de 

l'ec.ploi ~acifique de l'atox=.e. L'energie nucleaire est un fait, et ello est 

'Presque arrivee a sa r:.aturite. Il faut done nous habituer a ce nouvoa.u 

risquio; lc seul probl~me, qui sa pose pour l'hornme, est que l'energie 

nucl:C::..ire, a ca.use de 1 J extraordinaire impulsion qui lui a ete donl'lee par la 

guerra, n • a ~as ~orcis une adaptation suffisa.nte de 1 'ho!!'Jlle a la connaiss<:tnce 

et 8. l'aceert.ation 1es risques qu 1 olle comporte. Nous devons nous adapter 

a l'~tomo cOE:::De no-:.~s naus socmes habitues au feu ou a 1 1electricite. 

Seu1e pe-.1t t\tre adopt€e vis-A-vis du risque nucleaire, une attitude raison­

&ahle qui ne soit pas l 1 1ndifferE#nce ou 1 1 ironie, et qui n 1est IJas non pl.J.~ 

la draElatisa.tio&, la p:miquc ou la crainte. Cette attitude doit "atre; basee 

sur .: 'exa.J::em objeotit' du. .r~ ~, eurLoa:t,-sur la-cotl'f'1anoe dans le destin 

de 1 'hvcce. 

Pour la preciire fois i'llls l'histoire de l'lnuiJanite, on peut dire que las 

decouvert.eP sciuntifiques Gt las progres techniques ont mis entre les mains 

do l'hoe&'l.e une puissance sans nesure qa' il pcut utiliser pour d{truire ou 

....... '"' 

pour conat.ruire ura llonde aeilleu.r. Bous pouvons fo~ler l•espoir, at je 

aouh.aite que vous le partagiez avec &oi, qu 'una sagesse at une comprehension 

nou:~elle viennent rfgler 1 'usage de cette puissance. En ter:1ina.nt, je vo·..:.d.ra.is 

lirfl cc qu•ecriV&it en 1942, soit trois ans avant Hiroshima, le grand_ ph.yaicien 

f.ra&J: aiJ, J qm P~n: 1 "1ans 1 'oeuvre de la science, 1· hol!l.J!:e a su montre::-

la toree d..e son intelli€cr..ce, s 'il veut survivre a sea pro¥rea succes, il lu:i. 

fs:.at ~.out::-er m:!lintenant la. sagesse de sa volonte". Ces trois lignes me para:ts­

sen~ 3t:r& la conclusion la J;lus sensible et la plUEJ pr-.::.i .;nda a une confexence 

sur le risque atoe;iq".u:~. 


